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d’une- nappe de pétrole en haute mer1
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Résumé

De nombreuses nappes de pétrole répandues en mer ne par­
viennent jamais au rivage. Elles représentent cependant pour 

les oiseaux de mer un plus grave danger que les nappes des 

eaux côtières, mais l’importance de ce danger est difficile à 

évaluer à cause de l’impossibilité de dénombrer les oiseaux 

morts sur les plages. Le présent cahier de biologie fait état 

d ’une technique d ’évaluation pour les cas de ce genre. Le 

mouvement de dérive du pétrole, déterminé selon la vitesse et 

la direction du vent, est comparé à la densité moyenne des 

colonies d ’oiseaux de mer qui se trouvent dans la zone de la 

nappe. Cette technique a été appliquée dans le cas d ’une ma­
rée noire signalée, le 9 juin 1972, dans la région du Grand  

banc de Terre-Neuve, à 44° 41 ’ de latitude nord et 51° 10’ 
de longitude ouest. Parmi les oiseaux de mer, ce sont les Alci- 
dés qui sont les plus vulnérables au pétrole, mais l’espèce la 

plus abondante de cette famille dans la région, la Marmette 

commune (Uria aalge), était alors en trop petit nombre pour 

que le passage de la nappe ait entraîné des conséquences gra­
ves. Il peut cependant y avoir eu des cas de mortalité chez 

une espèce moins vulnérable, soit le Grand Puffin (Puffmus 
gravis).

Abstract
Many marine oil slicks never come ashore. These are poten­
tially more hazardous to sea-birds than those in coastal 
waters, but it is hard to estimate the hazard, in the absence 

o f  counts o f  dead birds on beaches. This note describes a 

technique for making such estimates. The drift o f  the oil, 
estimated on the basis o f  w ind speed and direction, is com ­
pared with the average densities o f  the sea-bird species in the 

area o f  the slick. This is applied to an oil slick reported on 

the Grand Bank o f  New found land , at 4 4 °4 1 ’N  51 °10 ’W  on 
June 9, 1972. Alcids are the sea-birds most vulnerable to oil, 
but the numbers o f  Com m on Murre ( Uria aalge), the com ­
monest species in the area, are too low  for this slick to have 

created a serious hazard. However, there may have been some 

m ortality in a less vulnerable species, the Greater Shearwater 

( Puffinus gravis).

Les évaluations de la pollution par déversements pétroliers en 

mer se sont ju squ ’à maintenant concentrées sur les princi­
paux cas d ’urgence, comme le naufrage du pétrolier ARROW  
dans la baie Chédabouctou, en février 1970. On a insisté sur 

la gravité de la présence du pétrole le long des côtes, se sen­
tant presque soulagé lorsqu ’une nappe pétrolière s’éloignait

1 Une enquête relative au programme Studies on northern sea-birds. 
Service canadien de la Faune, Environnement Canada.

vers le large. Mais il existe aussi une importante pollution par 

déversements pétroliers en haute mer. Ainsi, au cours de la 

période s’étendant du 20 juillet 1971 au 24 janvier 1972, on 

a signalé au Bureau d ’inspection des navires à vapeur du m i­
nistère des Transports, à H alifax, 28 nappes de pétrole d ’ori­
gine hauturière (pa r opposition aux écoulements provenant 

de navires dans un port ou d ’installations littorales), dans les 

eaux situées au large de la côte Est du Canada. A u  moins 20 

de ces nappes ne semblent pas avoir atteint les côtes. Et, par 

rapport au déversement de VARROW, toutes étaient de 

moindre importance. Mais, même petite, une nappe de pétro­
le en haute mer peut présenter de graves dangers de po l­
lution.

Et ceci s’applique en particulier aux oiseaux de mer. D ’a­
près l’ouvrage de Brown et autres (en  préparation), les nappes 

de pétrole de YARROW  ont causé la mort d ’au moins 4,800  

oiseaux dans les eaux situées entre la baie Chédabouctou et 
l’ile de Sable, contre un minimum de 2,300 oiseaux dans la 

baie même. Toujours selon ce rapport, les quelque 7,000 

gallons de combustible de soute C qui se sont échappés du 

chaland IR V IN G  WHALE vers la même époque ont causé à 

eux seuls la mort de 5,500 oiseaux au sud de Terre-Neuve et 
constituent probablem ent le plus grave des deux déver­
sements.

Des estimations de ce genre sont réalisables seulement 
lorsque la nappe et les oiseaux morts parviennent au rivage.
Mais il est important de pouvoir prévoir les dégâts que peut 

causer au large une nappe de pétrole. Par exem ple, le matin 

du 9 juin 1972, des observateurs à bord de l ’installation de 

sondage SEDCOI, située à 44° 41 ’ de latitude nord et 51°
10’ de longitude ouest, dans la partie sud du Grand banc, ont 

aperçu une nappe de combustible de soute d ’environ un mille 
sur un demi-mille de superficie et dérivant vers le nord-nord- 
est. Ils l’ont signalée au Service de la protection de l ’environ­
nement de l’O ffice des recherches sur les pêcheries du Cana­
da, à Halifax, et cet organisme a ensuite transmis le message 

au Service canadien de la Faune. On n ’a discerné aucun oiseau 
dans la nappe, mais il a quand même immédiatement fallu 

déterminer si cette dernière avait ou pouvait présenter un 

danger pour les oiseaux du secteur. Pour ce faire, on a dû 

comparer la position de la nappe et son trajet de dérive par 

rapport à la répartition locale des oiseaux.
L ’absence de nouveaux rapports concernant la nappe est 

venue com pliquer les évaluations ayant trait au mouvement 

de dérive. Toutefois, les études du cas de YARROW  perm et­
tent de supposer que le com bustible de soute répandu en mer 

dérive sous l’effet du vent à une vitesse de 3.5 pour cent de la 

vitesse du vent de surface. Si l ’on applique cette hypothèse  

en se basant sur les rapports m étéorologiques envoyés toutes 

les six heures de SEDCO I  à la Centrale m étéorologique de 

l’Atlantique, à Halifax, on peut supposer que la nappe a atteint 
45” 25’ de latitude nord et 50° 58’ de longitude ouest, à 

23 h 59 (tem ps m oyen de Greenw ich ) le 13 juin, soit un 

point situé à environ 43 milles nord-nord-est de SEDCO I. 
Com pte tenu des faits, il ne semble pas nécessaire de détermi-

1 + Environnement Canada Environment Canada 
Service de la Faune Wildlife Service



ner davantage le mouvement de dérive. En respectant le mê­
me intervalle pour ce qui est de la période précédant l ’obser­
vation du SEDCOI, on peut déterminer que la nappe se trou­
vait à 43 ° 3 8 ’ de latitude nord et 50° 11’ de longitude ouest, 
à minuit et une minute (temps moyen de Greenw ich) le 5 

juin, soit un point situé à environ 77 milles au sud-est de 

l’installation de sondage. On peut alors supposer que la nappe 

provenait d ’un bateau qui traversait la pointe sud du Grand  

banc; mais, là encore, tout dépend du temps qu ’une nappe de 

ce type met à se disperser. L ’une des nappes de VARROW, 
par exem ple, déversée dans des eaux beaucoup plus froides, 
est restée un tout homogène pendant 22 jours en dérivant de 
la baie Chédabouctou à l’ fle de Sable.

Les enquêtes concernant VARROW  et 177? VING WHALE 
ont démontré que les oiseaux les plus touchés par les déverse­
ments étaient des grèbes, des canards et des alcidés, soit tous 

des oiseaux plongeurs, à l ’exception de Fulmars boréaux  
(Fulmarus glacialis), qui ont probablem ent été pris dans le 

pétrole au mom ent où ils étaient sur l ’eau près de navires de 
pêche. Les canards et les grèbes ne se rencontrent pas au sud 

du Grand banc, et le seul alcidé qui s’y trouve en nombre 

relativement élevé est la Marmette commune (Uria aalge). Le 

Programme intégré des recherches sur les oiseaux pélagiques 

(P IR O P ) de l’Université de Moncton, conjointement avec le 
SCF, possède un ensemble systématique de données quantita­
tives sur les répartitions des oiseaux de mer dans les eaux de 

l ’A tlantique, au large des côtes du Canada; la figure 1 illustre 

la répartition des marmettes au large de Terre-Neuve, à cette 

époque de l’année. (L e s  données ont toutes été rassemblées 

au cours d ’une même excursion, en 1969; toutefois, les répar­
titions pendant une saison donnée demeurent très constantes 
d’une année à l ’autre.) La carte provient de l’adaptation d ’u­
ne carte dessinée au moyen d ’un ordinateur IBM  1620 pro ­
grammé pour tracer les contours de la côte et déterminer le 

nombre m oyen de marmettes aperçues pendant dix minutes 

d ’observation à partir du bateau en mouvement, pour chaque 

section de 1° de latitude nord sur 1° de longitude ouest visi­
tée au cours de l’expédition. On peut voir que les marmettes 

sont rares à cette époque de l’année, dans le secteur de la 

nappe; elles sont par contre beaucoup plus nombreuses à 

proxim ité de leurs colonies, dans l’est de Terre-Neuve. Il est 
donc peu probable que la nappe, à condition q u ’elle soit res­
tée dans la partie sud du Grand banc, ait été cause de morta­
lité chez beaucoup de marmettes.

Les fulmars ne se rencontrent presque pas dans cette ré­
gion au début du mois de juin. Cependant, il s’y trouve un 

nombre considérable de Grands Puffins (Puffinus gravis), 
oiseaux apparentés aux fulmars et aux habitudes semblables. 
La figure 2 révèle q u ’ils sont particulièrement abondants dans 

la zone de la nappe. Certains se sont peut-être fait prendre 
dans le pétrole, mais le danger n ’a probablem ent pas été aussi 
grave q u ’il l ’aurait été un peu plus tard dans la saison, lorsque 

les oiseaux perdent leurs rémiges et passent beaucoup de 

temps dans l’eau.
Il n ’a pas été possible de prendre des mesures pratiques 

pour faire disparaître la nappe et, de toute façon, de telles 

mesures ne semblaient pas nécessaires du point de vue des 

dangers pour les oiseaux de mer. En effet, la protection de 

ces oiseaux n ’est pas l’un des principaux facteurs lorsqu’il

s’agit de décider s’il faut ou non faire disparaître une nappe. 
Il y a cependant des circonstances où une telle action s’im po­
serait, par exemple dans les eaux voisines de colonies d une 

importance biologique prim ordiale ou d ’une grande valeur 

économique, comme l’fle Bonaventure (Q u ébec ) et les îles 

aux oiseaux dans la baie Witless (Terre-Neuve).
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Figure 2
Répartition des Grands Puffins au large de Terre-Neuve, du 

29 mai au 12 juin 1969. La ligne continue marque le trajet 

probable de la nappe, de minuit et une minute (tem ps moyen  

de Greenw ich), le 5 juin, à 23 h 59, le 13 juin
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